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lundi 1er septembre 2008, par Dial

Dial avait déjà évoqué la question des agrocombustibles dans son numéro d’octobre 2007 (DIAL 2960 -
« BRÉSIL - Les nécrocombustibles ») Cet article, publié par Noticias Aliadas le 10 juillet 2007, nous donne
l’occasion d’y revenir. Il confirme, en s’appuyant sur des données concrètes, l’augmentation corrélative du
prix des aliments, dénoncée déjà par Frei Betto dans son texte.

Un rapport confidentiel de la Banque mondiale (BM), publié le 4 juillet par le quotidien britannique The
Guardian, a révélé que 75% de l’augmentation des prix des aliments est due à la promotion des
agrocombustibles.

Des sources de la BM, citées par The Guardian, ont indiqué que le rapport, réalisé en avril, n’a pas été
rendu public pour éviter de porter préjudice au gouvernement des États-Unis, l’un des plus grands
promoteurs des agrocombustibles.

Les agrocombustibles, tels que l’éthanol, sont produits à partir de cultures d’aliments comme le maïs et la
canne à sucre principalement, et sont présentés comme une alternative aux combustibles fossiles,
responsables en grande partie du réchauffement climatique.

Le document contredit les affirmations des États-Unis selon lesquelles l’augmentation du prix des
aliments serait due à la demande de pays comme la Chine et l’Inde ainsi qu’à à la sécheresse en Australie.
Entre l’année 2002 et février 2008, le prix des aliments s’est accru de 140%, selon la BM.

Le rapport soutient que la production de agrocombustibles a déséquilibré les marchés agro-alimentaires,
en détournant les grains dédiés à l’alimentation vers les agrocombustibles, et encouragé les agriculteurs à
destiner leurs terres et leurs productions à ce même objectif.

Le président brésilien Luiz Inácio Lula da Silva a défendu la production d’éthanol en indiquant que son
pays « n’acceptera pas l’argument comme quoi les agrocombustibles provoquent une inflation des prix
alimentaires ». Le Brésil est le second plus gros producteur d’éthanol dans le monde, principalement à
partir de la canne à sucre, et le plus gros exportateur mondial.

Lula attribue la responsabilité de la crise des prix des aliments à un « fort mouvement spéculatif » à
l’échelle mondiale : les fonds d’investissement ont délaissé le secteur immobilier états-unien en crise pour
se reporter vers l’achat agressif des stocks de grains présents et futurs, causant ainsi la hausse des prix.

« Cette spéculation permet à un producteur de maïs et de soja de vendre sa production de trois ans sans
n’avoir rien produit », a déclaré le président.

Selon un rapport du Fonds monétaire international, Haïti, le Honduras et le Nicaragua sont, en Amérique
Latine, les pays les plus vulnérables face à la crise des aliments.
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